
L’Échiquier Romanais vous accueille à la MJC Robert 
Martin de Romans/Isère : mardi, vendredi et samedi. 
Vous ne savez pas jouer ? C’est très facile, des 
initiateurs diplômés vous apprendront. 

www.echiquier-romanais.com 
Gelfand, Boris - Anand, Viswanathan 
WCC Moscou (7), 20.05.2012 
36.Tc7+ Rh8 37.Ce5 --- et Anand 
abandonna rapidement après 37.--- e2 
38.Cxe6 abandon 1–0  
Au 37ème coup, les Blancs pouvaient 
annoncer mat en 12 en jouant 37.Cd7 
Rg7 38.Cce5 Cxd4 (38.--- exf2 39.Cf6+ 
Rxf6 40.Tf7#) 39.Cf6+ Rxf6 40.f4 
menace Tf7# 40.---Cf3+ 41.gxf3 Tb2+ 
42.Rh3 g4+ 43.fxg4 fxg4+ 44.Rxg4 h5+ 
45.Rf3 Tf2+ 46.Re4 Txf4+ 47.gxf4 e2 
les noirs ont donné toutes leurs 
pièces 48.Tf7#  

 

Philippe Stamma (1705-1755) né à Alep, dit ‘le Syrien’, était 
mathématicien et joueur d'Échecs. Il s’établit en Angleterre 
ou il fut traducteur pour l'arabe. Il était considéré comme 
l'un des meilleurs joueurs du monde jusqu'à sa défaite face à 
Philidor à Londres en 1747. Inventeur de la notation 
algébrique, il publia en 1737 ‘Les secrets des Échecs’ qui 
fut le 1er livre à utiliser cette notation. Bizarrement, la 
notation narrative continua à être la seule utilisée, 
remplacée au XIXème siècle par la notation descriptive, elle 
même abandonnée au début du XXème siècle au profit de la 
notation algébrique. 

Philippe Stamma était aussi 
un formidable compositeur 
d’études. Dans son ouvrage 
paru en 1737, il consacre un 
chapitre à cents positions 
désespérées. Voici une de ces 
positions : 
Les Blancs désespèrent 
d’avoir à concéder la partie 
nulle malgré leur Fou en 
plus. Et pourtant, grâce à 
d’extraordinaires ressorts, 
les Blancs l’emportent !  
Un joyau qui nous est 
transmis tout droit du 
XVIIIème siècle : une pure 
merveille. 

 

Les Blancs jouent et gagnent. 
Solution au prochain numéro. 


